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s O G I ET  É 

- •-  DES 

AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’ÉGALITÉ, 
SÉANTE  AUX  CI  DEVANTJACOBINS , A PARIS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

Par  les  citoyens  et  Saunier,  dèputh 

de  la  commune  de  Namuiy  , dans  la  séance 
du  i5  mars  1793  , Tan  de  la  Répu- 

blique française. 


Républicains, 

Qu  IL  est  doux  pour  nous  qui  sommes 
dépositaires  de  la  confiance  du  peuple  sou- 
■the'newbsrrï 
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vcra.in  de  Namur  , d’être  admis  dans  le  pre'* 
niier  sanctuaire  de  la  liberté  , et  d’exprimer 
les  sentimens  de  nos  mandataires  dans  le 
foyer  du  paÊrriotisme  le  plus  brûlant  et  le, 
plus  incorruptible  ! 

Les-- namurois  viennent  d’être  baptisés 
français  , ils  sont  dignes  de  votre  amitié  , 
puisqu’ils  portent  dans  leur  cœur  une  haine 
vigoureuse  contre  les  tyrans. 

, Déjà  trois  mille  deux  cents  bras  brandil- 
lent  le  glaive  exterminateur  des  autrichiens  ; 
le  léopard  rugissant  va  briser  ses  chaînes  ; 
l’aigle  fuit  éperdue  ; la  thiare  est  renversée; 
la  force  du  lion  va  ouvrir  aux  enfans  de  la 
liberté  le  chemin  de  la  victoire  , et  pour 
combler  le  désespoir  des  ennemis  du  monde; 
la  sublime  porte  s’incline  devant  la  pique 
nationale. 

Précieuse  défaite  , tu  seras  pour  nous 
l’instrument  de  notre  triomphe  , et  l’univers 
deviendra  la  patrie  des  hommes  libres. 

C’est  à vous  , généreux  républicains  , c’est 
à l’inQexibilité  de  vos  principes  , à votre 
courage  stoïque  que  le  genre  humain  devra 
le  recouvrement  de  ses  droits. 

Mais  il  ne  suffit  pas  des  armes  , des 
canons  , de  tout  cet  attirail  de  guerre  for- 
midable ; les  clubs  sont  les  arsenaux  où  se 
' forgent  l opinion  tyrannicide  , c’est  dans  les 
entrailles  de  Caton  , c’est  dans  le  flanc  des 
Lcpelieticr  que  le  peuple  lit  ses  devoirs  ; 
seivez  de  parein  aux  namurois  , dormez- 
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leur  ces  ré^lemens  sages  , propres  à 
diriger  dans  les  sentiers  d’une  révolution  , 
soyez  leur  père  en  la  patrie  ; déjà  ils  ont 
de  leurs  mains  novices  déchiré  le  bandeau 
du  fanatisme- , leurs  yeux  sont  ouverts  sur 
les  ven-der-noths  ; les  feuilles  de  la  noblesse 
vont  s’engloutir  dans  les  flots  du  Rhin;  ou 
viendra  expirer  l’indigne  race  des  Cesar^ 
Nous  jurons  , ici  , de  ne  point  dégénérer  , 
de  justifier  notre  adoption  ^ de  correspondre 
avec  notre  mère  , et  d’être  libres  éterneU. 
lement  ; vigilance  , surveillance  , vérité  , 
concorde  , voilà  ce  que  nous  apporterona 
pour  tribut  de  notre  reconndissance. 

/ \ 

ADANT  , SAUNIER, 


Députés  de  la  commune  > de  Kamur» 


RÉPONSE  DU  PRÉSIDENT. 

Citoyens  Namurois  , 

Vous  êtes  véritablement  libres  , puisque 
vous  rendez  hommage  à la  première  de 
toutes  les  puissances  , la  puissance  suprême 
de  l’opinion  ; vous  êtes  véritablement  libres  , 
puisque  vous  reconnoissez  qu’en  vain  les 
bras  sont  armés,  si  la  pensée  pe  les  anime, 
si  l’amour  de  la  liberté  ne  les  dirige.  Il  ne 
suffit  pas  a vos  cœurs  d’être  français  , vous 
voulez  être  aÇiliés  aux  Jacobins  , défenseurs 


De  rimprimêrie  patriotique, e''t  républicaine 

T-înrmr^  ,11°,  ^,55  , vis-à-vis 
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de  régalité  , ; et  tandis  que  votre  courage 
vous  fait  prendre  place  dans  les  rangs  des 
sArmées  françaises  , votre  patriotisme  vous 
appelé  au;. sein  de  la  société  des  amis  de 
régalité.  Eh  bien' !' ce  sein  vous  est  ouvert. 
Jentends  forrper  , de  toutes  parts  , le  vœu 
de  vous,  donner  facolade  fraternelle  ; venez 
que  . j'acquitte  cette  délicieuse  obligation  , 
je  rempliiai  ensuite  celle  qué.  m’impose  le 
réglement'  de  mettre  la  demande  d’affiliation 
aux  voix.:t  : . ' 

Le  pré'sident  a donné  racoladè  fraternelle 
au  milieu  des.  acclamations. 

Il  a ensuite  mis  l’affiliation  aux  voix  , et 
elle,  a été  ^^ronoricée  à llünaâimité. 


La  société^]''  dans  sa  'sèdn'a'du'i%'7nars  , a 
arrilj  J impression  dù  discou7'S.^r.la  réponse, du 
président  ei'  V envoi  aux  sociétés  ajiliées. 

C O L L O T-D  ’Be  OIS  ,prés  {derit  ; D ü F O u R N Y , 
vice-président  Jay  , député  ; Brival  , député  ; 
Dübüissqn  , ';Gaillad  Lin  VILLE  , et 
Deguaüsné,  secrétaires,  . 


